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Un regard plus large que le présent
Vous devez faire preuve de résilience lorsque les circonstances sont très difficiles. 

Persévérer, et chercher des solutions. C’est ce que nos partenaires et notre personnel 

ont démontré lors de la crise du coronavirus. Ils se sont concentrés sur la sensibilisation 

et l’augmentation de la disponibilité de l’eau pour le lavage des mains. Nous avons pu 

faire appel au vaste réseau des comités de l’eau potable, qui ont à leur tour contacté 

leurs membres. Dans le même temps, des efforts ont été déployés pour réaliser 

simultanément les activités « normales » : assurer un accès durable à l’eau potable et à 

l’assainissement pour des dizaines de milliers de personnes supplémentaires en 2020. 

Vous trouverez des témoignages marquants à ce sujet dans ce rapport annuel.

Afin d’atteindre cette durabilité, nous nous concentrons sur la gestion intégrée de l’eau. 

Il s’agit d’une approche au niveau d’un bassin hydrographique local qui garantit que 

l’eau disponible est distribuée équitablement, pour tous les utilisateurs et pour tous 

les usages. Dans ce rapport annuel, vous trouverez des informations sur les solutions 

techniques, mais aussi sur les solutions fondées sur la nature.

Nos partenaires et sympathisants sont de plus en plus conscients que nous devons 

regarder au-delà des consommateurs d’aujourd’hui. Les réserves d’eau douce ne sont 

pas infinies. Nous constatons déjà que le niveau des nappes phréatiques baisse et que 

les précipitations deviennent irrégulières, dans nos pays partenaires tout comme ici. Il 

est possible d’y remédier, ici et ailleurs, par un comportement adapté et une politique 

tournée vers l’avenir. Parfois, nous aggravons ces problèmes par notre utilisation 

indirecte de l’eau, par l’importation et la consommation de biens dont la production 

nécessite beaucoup d’eau dans les pays vulnérables.

C’est pourquoi notre campagne de fin d’année avec le « chèque-forêt » a été si 

populaire. Investir dans la plantation d’arbres en Ouganda et ici, pour protéger notre 

et leur approvisionnement en eau, c’est de la coopération internationale dans laquelle 

l’égalité et un engagement partagé sont au cœur. Nous comptons sur vous pour parcourir 

ce chemin avec nous, en 2021 et les années suivantes. 

Nous tenons à remercier tous les partenaires et donateurs qui nous ont soutenus au 

cours d’une année difficile et nous nous réjouissons d’une agréable coopération. 
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Chiffres clés 2020

Produits

Dépenses 
programmes

2019	 € 6.920.004 

2020	€ 8.314.776 

2019	 € 5.753.625

2020	€ 7.190.084

Join For Water collabore avec 

différents partenaires locaux. 

En 2020 Join For Water avait 

une convention signée avec 33 

d’entre eux.

Partenaires

Chiffres clés

3333
Nombre de personnes 
ayant obtenu en 2020
accès à …

Eau potable

195

Eau potable

25.207

Assainissement

258

Assainissement

28.788

Eau agricole

66

Eau agricole

365

G

L’infrastructure ne peut 
exister sans gestion       

En 2020 Join For Water a renforcé 

des autorités locales, des comités, 

des associations ... afin d’assurer 

une bonne gestion :
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Il est important que l’eau potable soit toujours considérée 
comme un bien public sous le contrôle du gouvernement  
et/ou des utilisateurs.

Un difficile exercice d’équilibre 
Accès universel à l’eau potable et viabilité financière 
du service

Il existe plusieurs options pour rendre l’approvisionnement en eau potable financièrement 

viable. Join For Water continue à travailler avec les utilisateurs pour trouver la meilleure 

solution pour chaque contexte. Il s’agit parfois d’un véritable travail d’équilibriste.

Join For Water se consacre à l’accès effectif à l’eau potable pour tous. Cela signifie que, outre le 

fait que l’infrastructure d’eau potable se trouve à une distance raisonnable du domicile, il n’y a 

pas d’obstacles financiers, sociaux ou autres et personne n’est exclu. La contribution financière 

des utilisateurs n’est pas le seul obstacle possible, mais c’est un obstacle important. Les 

données de nos projets montrent que cet accès universel est une réalité et que le prix que les 

utilisateurs paient pour ce service est abordable, y compris pour les groupes vulnérables. C’est 

une bonne nouvelle, bien sûr. Mais en même temps, c’est là que le bât blesse quand on parle de 

la gestion de l’approvisionnement en eau potable et de la viabilité financière du système d’eau 

potable.

La gestion peut se faire de différentes manières et par différentes parties : par des bénévoles 

désignés par les utilisateurs, par une agence gouvernementale, par un gestionnaire professionnel 

privé ou par un mélange des options. Il est important que l’eau potable soit toujours considérée 

comme un bien public sous le contrôle du gouvernement (local) et/ou des utilisateurs, de sorte 

que la privatisation de l’eau est hors question.

Chaque système présente des avantages et des inconvénients. L’image idéale des utilisateurs 

gérant conjointement le système d’eau potable par l’intermédiaire de leur comité ne fonctionne 

souvent pas. Imaginez que nous devions faire nous mêmes l’entretien des rues en Flandre : très 

vite les mêmes volontaires se présenteraient à chaque fois. En outre, la fixation des prix n’est 

pas facile : au lieu du prix réel (qui peut couvrir les coûts), on utilise souvent ce que la population 

est prête à payer ou peut payer. Il n’est pas facile de rendre le système financièrement viable. 

Et en tant que bénévole, il n’est pas non plus facile d’inviter ses voisins à payer leur contribution 

mensuelle

Adapter la gestion au contexte

Pourtant, tout n’est pas aussi sombre. Dans plusieurs pays, les comités d’usagers de l’eau 

potable font de plus en plus appel à des particuliers ou à de petites entreprises : ils sont 

responsables de la distribution correcte de l’eau potable et de la collecte de la contribution par 

volume fourni. Et ils sont payés sur la base de leur chiffre d’affaires. Le comité lui-même assume 

la responsabilité finale et vérifie que le prix convenu est correctement appliqué. Il s’agit d’une 

bonne solution pour les villes, mais elle est un peu plus compliquée dans les zones rurales, et 

certainement dans les régions difficiles ou en proie à des conflits, comme l’Ituri en RD Congo. 

Mais là aussi, les comités de l’eau potable cherchent des solutions créatives. Ce n’est pas une 

bonne idée de collecter les contributions chaque mois : il n’y a pas de banque à proximité et qui 

veut garder cet argent à la maison ? Il est préférable de rassembler l’argent nécessaire à une 

réparation, au moment où il y a une panne.

Dans d’autres pays, on se focalise rigoureusement sur la gestion professionnelle par un acteur 

privé. Cela implique que le gouvernement (ou les utilisateurs) doit être suffisamment fort pour 

contrôler et surveiller le gestionnaire. La gestion doit également être suffisamment rentable pour 

le gestionnaire : le nombre de clients doit être assez élevé et il doit disposer des moyens et de 

l’autorité nécessaires pour déconnecter effectivement les clients ne payant pas sans exclure les 

groupes les plus vulnérables.  Cela ne semble pas être une évidence partout.

Lorsque la gestion professionnelle n’est pas possible, une combinaison de gestion par la 

communauté avec un accompagnement et un soutien professionnel de ces comités de gestion, 

pilotés par le gouvernement local, peut également être envisagée.

Au fil des années nous avons appris ce qui est possible et ce qui doit être amélioré.  La recherche 

du modèle de gestion le mieux adapté à chaque contexte et le soutien et l’accompagnement de 

cette gestion demeurent des points d’attention fondamentaux pour l’avenir.
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Haïti Mali

Bénin
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Join For Water en carte
Explications à la p. 4

Jeunes et moins  
jeunes ont été stimulés 

à transformer cette prise 
de conscience en petits 

ou grands changements 
dans leur vie quotidienne. 

Ensemble, nous main-
tenons ce projet en vie.

— Marleen

Le nombre de personnes « ayant obtenu accès » ne peut être mesuré 

que lors de la mise en service des systèmes d’eau potable, sanitaires 

ou d’irrigation, de sorte que les rapports annuels peuvent montrer  

des fluctuations considérables. Join For Water ne travaille pas  

non plus dans tous les pays dans les 3 secteurs, ce qui explique les 

chiffres plus bas pour ‘l’eau pour l’agriculture’.

Les gens apprécient 
vraiment que nous 

ayons une eau propre 
et sûre. Chacun  

sait aussi comment 
utiliser et stocker l’eau 

correctement.
— Joseph

Belgique Ouganda
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Je sers mes clients de 
manière excellente, je 

les respecte et nous 
nous entendons bien. 

Mon rôle est de garder 
le kiosque propre pour 

les gens qui viennent 
chercher de l’eau.

— Neema 

Les arbres plantés 
sont une richesse 

qui bénéficiera  
à notre  

génération et  
à celles à venir.

— Samuel  

La population a toujours be-
soin d’être sensibilisée,  

par exemple, au lavage des 
mains avec du savon.  

Davantage d’installations 
de lavage des mains ont été 

installées.
— Joselyne  

Join For Water en carte

DR Congo Burundi
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Chez Join For 
Water et ODRINO, 
j’ai participé à des 

formations sur le 
compostage et la 

préparation des 
plantules. 

— Joana

" "

""
"

Les pages suivantes présentent une sélection de nos activités en 2020.

""Tous les habitants 
sont très satisfaits et 

la municipalité investit 
désormais davantage 

dans la gestion afin de 
faire face elle-même 
à l’éventuelle panne 

dans le futur.
— Boubacary 
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Témoignage

Samuel Ahouansou

 52 ans, est pêcheur et a une famille nombreuse de 10 enfants.

Nous n’avions plus de bois dans le village pour faire du feu, le terrain était vierge et les 

bœufs s’y promenaient, c’était pas valorisé. J’ai aidé à planter les arbres. Tout le monde 

n’a pas voulu le faire, car sur les 5 quartiers que compte notre village Djigbékomé,  

seuls 2 ont participé activement.  Les autres ont eu le sentiment que le projet est venu  

leur arracher leur terre, mais ils ont regretté par la suite de ne pas avoir participé. 

Join For Water nous a bien guidés depuis le début. Cela nous a motivés car nous avons 

reçu des explications et avons remarqué qu’il y a un suivi. Join For Water nous as aidé 

financièrement nous qui reboisons. Un autre aspect très positif est que nous avons reçu 

une formation sur l’importance des forêts de mangroves et sur la façon de faire des 

pépinières. Cela nous permettra de mieux protéger, entretenir et gérer la zone à l’avenir.

Dans les années à venir on aura du bois de feu, de l’ombrage et des bois pour les 

constructions de nos maisons. Nous nous organisons également pour perpétuer 

l’œuvre : nous avons prélevé une partie de nos rémunérations pour arranger  le site et 

acheter des plants en plus. 

Le projet a permis une amélioration des conditions de vie et d’alimentation de notre 

famille car on avait obtenu quelques rémunérations. De manière durable aussi les 

arbres plantés nous appartiennent, c’est une richesse qui bénéficiera à notre génération 

et à celles à venir.

Restaurez la mangrove et tout le monde y gagne
BÉNIN - Les mangroves sont des écosystèmes riches, mais elles sont souvent menacées 

par l’exploitation forestière. Dans le sud du Bénin, Join For Water travaille sur une double 

voie : restaurer les mangroves et fournir une alternative aux besoins en bois.

Les mangroves sont constituées d’arbres ou d’arbustes de palétuviers et on les trouve 

seulement le long des côtes tropicales et dans les deltas des fleuves. Elles sont d’une grande 

importance pour l’homme et l’environnement : elles fournissent du bois aux populations, elles 

empêchent l’eau salée de pénétrer dans les zones d’eau douce et elles protègent les côtes 

contre les inondations, les tempêtes et l’érosion. Elles constituent également un habitat pour de 

précieuses espèces de poissons et de crustacés. Les mangroves sont également des puits de 

carbone, ce qui signifie qu’elles absorbent plus de CO2 qu’elles n’en émettent. Les mangroves du 

monde entier jouent donc un rôle crucial dans la poursuite d’un monde neutre en CO2

La conservation et la restauration des forêts de mangroves constituent, en raison de leurs 

fonctions diverses, une solution dite fondée sur la nature aux conséquences du changement 

climatique.

Dans la partie sud de la commune des Aguégués, les forêts de mangroves qui étaient présentes 

sur les rives de l’Ouémé et du lac Nokoué ont pratiquement disparu. Elles ont été coupées pour 

l’exploitation forestière et l’approvisionnement en bois pour la construction des acadjas, une  

technique de pêche spécifique développée par les communautés locales. 

Join For Water a travaillé avec les habitants de la municipalité d’Aguégués pour restaurer la 

mangrove et trouver une alternative à l’exploitation forestière afin que la nouvelle forêt de 

mangrove ne soit pas soumise à une pression supplémentaire. 

La communauté elle-même a contacté Join For Water pour unir les efforts. Les deux parties ont 

entamé un dialogue pour identifier les défis et trouver ensemble des solutions durables.

Le résultat est déjà impressionnant : une surface de 8 hectares a été replantée avec des arbres 

de mangrove et sur 13 hectares, des arbres à croissance rapide tels que l’acacia, le bambou et 

l’eucalyptus ont été plantés. Ils seront utilisés comme bois de chauffage et comme matériaux de 

construction. Bien sûr, ces activités concrètes ont été précédées de beaucoup de consultations, 

de sensibilisation et de formation aux techniques d’entretien. Dans chaque village, un 

comité de citoyens supervisera le respect des mesures de restauration. Ce n’est qu’avec un 

accompagnement élaboré que l’on peut assurer la durabilité d’un tel projet.

Vous voulez des chiffres ?

• 800 membres de la communauté locale, dont 126 femmes, ont participé aux activités ;

• 18 500 plants de mangrove ont été plantés sur une superficie de 8 hectares ;

• 32 500 plants d’acacia, de bambou et d’eucalyptus ont été plantés sur 13 hectares ;

Et maintenant, c’est aux arbres d’assumer leur tâche : les jeunes pousses vont grandir et jouer 

leur rôle dans la nature.

"

800 habitants ont planté 
des milliers de jeunes 

arbres.
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Mali in 2020

Boubacary Bah  

est âgé de 57 ans et est le maire de la commune Rurale d’Ouroubé-Doudé dans 

la région de Mopti. Il vit lui-même dans le village de  Sendégué.

En raison de la pompe défectueuse une pénurie d’eau potable se faisait de plus en 

plus ressentir et la demande d’eau augmentait. Aussi, plusieurs ménages avaient 

renoué avec les pratiques non souhaitables comme l’utilisation et la consommation de 

l’eau du fleuve et des puits et les risques sanitaires liés à cela. 

Notre municipalité n’a pas pu mobiliser les ressources supplémentaires pour réparer 

et garantir l’approvisionnement en eau, et le gouvernement régional ne pouvait pas 

inclure Bokoré dans sa planification.  Elle nous a conseillé de contacter Action Mopti. 

Avec le soutien de Join For Water, ils ont pu effectuer les réparations nécessaires.

Tous les habitants sont très satisfaits de ces réparations et la municipalité investit 

désormais davantage dans la gestion afin de faire face elle-même à l’éventuelle panne 

dans le futur. Nous veillons également à ce que les membres de l’association d’usagers 

paient leurs cotisations. Ils ont également un rôle à jouer pour assurer la durabilité de 

l’approvisionnement en eau potable. En tant que municipalité, nous prévoyons une 

extension de l’ouvrage, car de plus en plus de personnes viennent vivre à Bokoré, en 

fuyant l’insécurité.

La terreur n’arrête pas la réparation du système d’eau

MALI – Malgré la menace terroriste permanente, notre partenaire local Action Mopti a réussi  

à restaurer le système d’eau potable de Bokoré. C’est très important, car dans la lutte contre  

la propagation du coronavirus, les habitants doivent avoir accès à l’eau à tout moment.

Dans la région autour de Mopti, la situation sécuritaire s’est considérablement détériorée depuis 

2012. L’absence de représentants du gouvernement a donné libre cours aux djihadistes armés. La 

population est soumise à une forte pression, et les organisations internationales de développement 

sont également menacées. Cela a conduit à la fermeture de notre antenne à Mopti. Depuis lors, nos 

activités ont été mises en œuvre par notre partenaire local solide, Action Mopti. Le cas du village de 
Bokoré a démontré qu’un bon partenaire est d’une importance vitale.

Bokoré est situé dans la région de Mopti et compte 6 000 habitants. Pour leur eau potable, les 

habitants dépendent d’un grand système d’eau potable, comprenant un château d’eau, une pompe 

sur panneaux solaires et 10 robinets. Malheureusement, la pompe est tombée en panne en juin 2019. 

Ouroubé-Doudé, la municipalité à laquelle appartient le village de Bokoré et propriétaire du réseau 

d’eau, a pris l’initiative, comme il se doit, de réparer la pompe. Les djihadistes ont rendu impossible 

toute concertation entre la municipalité et ses partenaires locaux : l’accès à Bokoré était toujours 

refusé. De plus, les djihadistes ont prélevé une taxe, à la fois sur les résidents et sur la municipalité. 

Par conséquent, Bokoré n’avait aucun moyen de réparer la pompe.

La pompe a finalement été réparée après l’intervention de notre partenaire Action Mopti. Grâce à 

leur médiation, un service de réparation local a été autorisé à réparer la pompe. Join For Water a 

fourni un soutien financier. Une nouvelle fantastique, car la population a désormais accès à l’eau 

potable et dispose d’eau pour se laver les mains. C’est important pour empêcher la propagation du 

coronavirus. La commune d’Ouroubé-Doudé bénéficie également d’un soutien pour la gestion 

durable de ses infrastructures hydrauliques.

"

Témoignage

Les usagers ont également un rôle à 
jouer pour assurer la durabilité  

de l’approvisionnement  
en eau potable.
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Ouganda in 2020

L’eau du robinet 24 heures sur 24
OUGANDA – Pour le village de pêcheurs de Kyendangara, 2020 a été marquée par un 

changement important. La population peut désormais s’approvisionner en eau 24 heures sur 24 

grâce à un distributeur d’eau électronique. Bien entendue, il y a aussi plusieurs robinets publics 

classiques. 

Pour un point d’eau public, il faut quelqu’un pour garder le kiosque ouvert. Cette personne est 

présente pendant la journée et reçoit la contribution que les utilisateurs d’eau paient pour leur 

bidon plein. Les gens ne peuvent donc acheter de l’eau que lorsque le point d’eau est ouvert, mais 

le nouveau distributeur d’eau a remédié à cette situation. 

Il fonctionne très simplement. Les utilisateurs reçoivent un jeton électronique sur lequel ils 

peuvent charger de l’argent, un peu comme une carte SIM prépayée pour un téléphone portable. 

Ils présentent ce jeton au senseur du distributeur d’eau, après quoi 21 litres d’eau coulent du 

robinet. C’est le volume d’un jerrican plein. Les habitants de Kyendangara peuvent donc aller 

chercher de l’eau à tout moment de la journée, même lorsque les points d’eau potable habituels 

sont fermés.

Pour le système d’eau, une canalisation de 9 km de long a été construite, avec plusieurs robinets 

et ce distributeur d’eau électronique. Les 4466 habitants de Kyendangara ne doivent plus marcher 

3 km pour atteindre une source d’eau insalubre. Ils gagnent du temps et ont désormais accès à 

une eau potable saine.

Il est bon de savoir que les 10 supporters de Join For Water qui se sont rendus en Ouganda en 

février 2020 ont contribué à la réalisation du projet.

"

Fred Byamugisha 

est âgé de 28 ans et a une 

famille de trois enfants. 

Nous prenions l’eau du lac George, mais elle est très sale. Nous utilisions cette 

eau pour tous les besoins et les gens attrapaient la typhoïde et des parasites 

à cause d’elle ou ils commençaient à tousser. Parfois, j’avais peur de laisser 

un enfant puiser de l’eau dans le lac parce qu’il peut y avoir des animaux 

dangereux ou parce qu’il risque de se noyer. La situation est bien meilleure 

pour nous maintenant. Vous pouvez aller chercher de l’eau l’esprit tranquille, 

car il n’y a aucun danger sur le chemin et les robinets d’eau sont facilement 

accessibles. Nous disposons désormais d’une eau de qualité, propre et sûre 

pour un usage domestique. Moins de gens sont malades à cause de l’eau, nous 

vivons plus heureux et en meilleure santé.
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Témoignage

Wilson Beyunga 

50 ans, est opérateur 

d’un point d’eau. 

Les gens apprécient vraiment que nous ayons une eau propre et sûre. 

Chacun sait aussi comment utiliser et stocker l’eau correctement. Pour 

boire et préparer la nourriture, l’eau est bouillie. Une personne qui se 

contentait d’un jerrican peut désormais obtenir trois fois plus d’eau, car 

un jerrican ne coûte que cent shillings*, ce qui est très abordable.

*2,5 centimes d’euro

"

L’eau du distributeur :  
facile et toujours disponible.
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Burundi in 2020
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Joselyne Hatungimana

travaille depuis plus de 10 ans avec le partenaire de Join For Water au Burundi, AVEDEC 

(Association Villageoise pour l’Entraide et le Développement). Joselyne y est responsable de la 

logistique et assistante administrative auprès de la direction. 

Le siège d’AVEDEC se trouve à Gitega, mais je travaille également dans la capitale Bujumbura, à 

100 km de là.

En tant que ONG locale, AVEDEC a pour mission de créer une  communauté où la population a 

accès à l’eau et vit dans un environnement  sain.

Avant AVEDEC faisait beaucoup lui-même et directement dans l’exécution des travaux en 

eau et assainissement, mais actuellement les actions sont de plus en plus participatives. Il 

y a la maîtrise d’ouvrage communale et locale, il y a plus d’ancrage avec le personnel local 

de la province et avec les entreprises locales pour  l’exécution des travaux de construction 

d’adductions d’eau, etc. Par conséquent, la communauté est elle-même propriétaire des 

installations. En ce qui concerne les EcoSans, c’est une bonne chose que davantage de filles 

aillent à l’école car il y a de la place pour l’hygiène personnelle dans les latrines de l’école. 

Et les « produits » des latrines ne sont plus considérés comme étant sales, parce qu’avec 

un traitement approprié, ils ont aussi une valeur économique et permettent un meilleur 

rendement.

Je suis heureuse d’avoir pu apprendre beaucoup de choses sur la gestion et l’administration 

de l’eau ces dernières années. En tant que femme, j’ai mes propres responsabilités et mes 

capacités sont valorisées. AVEDEC est vraiment une organisation qui respecte le genre. 

2020 ? La crise de Covid 19 a freiné 

beaucoup nos activités, entre 

autres parce que nous n’avons 

pas été autorisés à voyager. La 

population a toujours besoin d’être 

sensibilisée, par exemple, au lavage 

des mains avec du savon. Davantage 

d’installations de lavage des mains 

ont été installées et, heureusement, 

le port du masque buccal est 

également obligatoire dans les 

transports publics.

Pour les prochaines années, je vois 

encore du travail à faire pour une 

meilleure gestion des installations 

d’eau potable et pour l’information 

sur la transmission du Covid-19 et sa 

prévention.

TémoignageLe fumier humain stimule l’agriculture

BURUNDI - Cela peut paraître étrange, mais les excréments humains sont également valables 

pour l’agriculture. Notre partenaire burundais AVEDEC nous a présenté deux exemples de la 

manière dont le fumier humain a permis de grands changements. 

Les latrines EcoSan sont une excellente solution pour l’homme et l’environnement. Les 

excréments sont collectés séparément : l’urine est déviée dans un tonneau ou un bidon, les 

excréments solides se retrouvent dans un conteneur séparé. Après quelques mois, les fèces 

peuvent être utilisées comme engrais sur la terre. En outre, ils donnent un véritable coup de main à 

l’agriculture. Et une agriculture florissante offre de bonnes perspectives aux agriculteurs et à leurs 

familles.

Écoles

Ces dernières années, Join For Water et son partenaire burundais AVEDEC ont construit de 

nombreuses latrines EcoSan dans les écoles. Le fumier produit par ces latrines est utilisé sur les 

parcelles agricoles des écoles et les résultats sont étonnants. Le maïs, les haricots et l’amarante 

poussent abondamment. 

Les parcelles agricoles ne fournissent pas seulement plus de légumes pour les cantines scolaires. 

Les écoles ne sont ainsi plus obligées d’investir dans des produits fertilisants chimiques et 

polluants. Et certaines écoles vendent une partie de la récolte et utilisent les revenus pour acheter 

du savon, du chlore et des balais pour garder leur environnement propre.

Femmes vulnérables

Les violences ethniques des années 1990 ont laissé de nombreuses femmes veuves. Elles sont 

restées seules avec leurs enfants. Une telle situation est une garantie de pauvreté au Burundi. 

Grâce à notre partenaire AVEDEC, 500 femmes de la commune d’Isale ont été soutenues : 

chacune d’entre elles a reçu un système de collecte des eaux de pluie, un four moins polluant, des 

volailles, des rongeurs, un potager... et une latrine EcoSan. 

Là aussi, le fumier provenant des latrines a amélioré les rendements agricoles. Les femmes 

cultivent des carottes, de l’amarante, des haricots, des aubergines et des choux. Une partie des 

légumes est utilisée pour nourrir leur famille, le reste est vendu. Avec les recettes, elles achètent 

des vêtements ou paient les frais de scolarité de leurs enfants.

Les familles cultivent des 
légumes dans un potager à 
leur maison.
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RDC in 2020

L’impact de l’insécurité et de la violence sur le 
programme en Ituri
RD Congo - Le travail dans les pays où Join For Water est actif n’est jamais évident. Mais 

parfois, nous n’avons pas d’autre choix que d’interrompre temporairement nos activités.  

Et ensuite, nous devons reprendre le travail.

De 1999 à 2007, une guerre civile a fait rage en Ituri, tuant plus de 50 000 personnes et en 

déplaçant un demi-million. Notre partenaire CIDRI (Centre d’Initiation de Développement Rural en 

Ituri) s’est installé temporairement dans une zone relativement plus calme et a poursuivi le travail 

à partir de là. Dans la mesure du possible, les systèmes d’eau potable ont continué à fonctionner, 

ce qui en dit long sur la résilience de la population et le dévouement du CIDRI et des comités de 

gestion. Une grande partie des personnes déplacées se sont installées dans les villes, où elles 

ont exercé une forte pression sur les systèmes d’eau potable, qui ne pouvaient pas faire face à la 

demande croissante.

Après une période de 10 ans de relative tranquillité, la violence a repris de nouveau en Ituri depuis 

2017. Les milices armées attaquent les villages, pillant, violant et tuant. La population rurale fuit 

vers les villes. La pression sur les services de base tels que l’eau potable augmente encore.

Dans ces circonstances, Join For Water a aidé CIDRI à construire un système d’eau potable pour 

28 000 personnes dans la capitale provinciale, Bunia. Le projet a été retardé en raison de 

l’insécurité, mais le système a été achevé début septembre 2020.

La population n’a pas pu en profiter longtemps, car quelques semaines plus tard, ce nouveau 

système et un autre système géré par Caritas (par ailleurs le premier système construit par le 

CIDRI, il y a plus de 30 ans) ont été sabotés par une milice dans la zone source. Sous la protection 

de l’armée congolaise, des techniciens ont 

été envoyés pour effectuer les réparations 

nécessaires. Trois techniciens ont pu 

échapper à la mort alors qu’ils étaient 

occupés à préparer la réparation de la 

canalisation d’eau potable de Ngongo. Ils 

étaient juste à proximité de Bunia lorsqu’ils 

ont entendu des coups de feu autour de 

l’endroit où d’autres techniciens étaient 

en train de travailler. Ces hommes, des 

techniciens de Caritas, ne sont pas revenus 

et on est sans nouvelles d’eux. Nos pensées 

vont à leurs familles.

Join For Water a signalé ce cas spécifique à 

l’attention du gouvernement congolais au 

niveau provincial et national, en raison de 

sa responsabilité de protéger la population 

et de garantir les services de base. Le 

gouvernement belge et l’Union européenne 

ont également été informés, car ils 

contribuent au financement du projet.

Neema  

est responsable d’un des kiosques d’eau potable dans le 

quartier de Bankoko à Bunia.

Je sers mes clients de manière excellente, je les respecte et 

nous nous entendons bien. Mon rôle est de garder le kiosque 

propre pour les gens qui viennent chercher de l’eau. Mes 

clients peuvent compter sur moi pour avoir de l’eau propre.  

Je les aide aussi à soulever les bidons d’eau.

Témoignage

Au niveau provincial, le Gouverneur et CIDRI ont initié un processus de médiation. D’autres 

organisations de la société civile et de l’Église ont été impliquées. Loin du gouvernement central, 

l’église joue un rôle important pour garantir l’accès aux services de base tels que l’eau potable. 

L’objectif était de parvenir à un accord pacifique pour la réparation des systèmes d’eau potable. 

Le groupe responsable de ce sabotage est composé de jeunes de la région. Ils ne représentent pas 

la population, mais ils en sont originaires. L’écoute de leurs plaintes s’est avérée particulièrement 

importante.

Au final, cette initiative a permis de réparer les deux systèmes d’eau potable et la population de 

certains quartiers de Bunia a de nouveau accès à l’eau potable.
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Haïti in 2020

Joana Petit Blanc Jean 

a 45 ans et est mère de 7 enfants. Elle s’occupe également des 3 enfants de l’une 

de ses sœurs. Elle habite à Raymond, dans le bassin de Denise. Elle est agricultrice 

et vend une partie de son rendement. Joana a participé activement à la protection 

du Lac Laurent.

Depuis 2005, je suis membre d’une organisation de femmes. J’ai suivi des 

formations sur le microcrédit, l’agriculture, le leadership,... Chez Join For Water et 

ODRINO, j’ai participé à des formations sur le compostage et la préparation des 

plantules. 

C’est ainsi que je me suis impliquée dans l’aménagement et la protection du petit 

bassin fluvial du Lac Laurent. J’ai planté environ 1 000 plants pour le reboisement 

des terrains situés en amont. Grâce à ce projet, le lac sera mieux utilisé, pensez 

à la plantation d’arbres, à la pisciculture, à l’horticulture,... J’ai moi-même acquis 

plus de connaissances, je gagne de l’argent avec la production des plantules et la 

culture de légumes et je ne dois plus acheter certains légumes moi-même.

J’espère pouvoir surmonter les difficultés d’approvisionnement en semences 

maraichères afin de continuer à valoriser l’eau du lac. Et je voudrais continuer 

à m’impliquer dans les activités de la communauté pour avoir plus de 

connaissances et plus d’argent pour prendre soin de ma famille.

Témoignage

Les lacs, une source diversifiée de sécurité alimentaire
HAÏTI – Dans la zone hydrographique de Mole-St-Nicolas - Moustiques, situé dans la partie  

Nord-Ouest de l’île, Join For Water et ses partenaires contribuent à la restauration et mise en 

valeur de huit lacs collinaires, véritables réservoirs de captage des eaux de pluie installés au 

creux des collines.

Les habitants de cette zone de collines mènent une existence isolée, loin de tous les services  de 

base et souvent frappées d’un contexte agro-climatique de plus en plus difficile avec des périodes de 

sécheresse de plus en plus fréquentes et allongées. 

Pour les ménages, ces lacs contribuent à garantir la sécurité alimentaire. Ils fournissent de l’eau à des 

fins domestiques et horticoles. Mais les lacs ont aussi d’autres fonctions.

Ils réapprovisionnent les aquifères et offrent un abri à la flore et à la faune. Ils empêchent l’eau de 

s’infiltrer trop rapidement et protègent les terres agricoles situées en contrebas en retenant les 

sédiments tels que la terre et les pierres. Ce point est crucial car les zones basses autour de la rivière 

Moustiques comportent de nombreux champs irrigués. Le rendement de ces champs fournit non 

seulement l’alimentation de base des agriculteurs et de leurs familles, mais aussi un revenu.

L’aménagement de ces lacs requiert une expertise technique importante et une approche 

d’ingénierie sociale adaptée pour permettre une meilleure protection et valorisation des ressources 

en eau. Join For Water et son partenaire local ODRINO interviendront avant tout dans la répartition 

équitable et durable de l’eau entre tous les usagers et les différents usages. C’est pourquoi, Join For 

Water considère ces plans d’eau comme des petits bassins versants qui nécessitent la mise en place 

d’un cadre de concertation et l’élaboration de plan d’aménagement basé sur l’approche Gestion 

intégrée de l’eau.
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Les lacs, comme le lac Laurent, 
ont des fonctions diverses.
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België in 2020

L’eau qui compte ! 
BELGIQUE – 2020 pour Join For Water en Belgique était principalement consacré à la 

sensibilisation à l’empreinte de l’eau.

Ces dernières années, les ressources en eau du monde entier sont de plus en plus sous pression, 

y compris en Flandre. Notre mode de consommation joue un rôle à cet égard. Par exemple, pour 

fabriquer des vêtements et des viandes, il faut beaucoup d’eau, eau que nous consommons 

indirectement lorsque nous achetons ces produits. 

Les activités de Join For Water en Belgique, ensemble avec les écoles et les municipalités, 

tournent autour de l’empreinte de l’eau depuis plusieurs années. En 2020, le moment était 

venu d’une grande campagne publique. « L’eau qui compte » est le nom du site web et de 

la campagne que nous avons lancés. Grâce à un calculateur sur le site web tout le monde 

peut calculer son empreinte sur l’eau. De cette façon, nous invitons les gens à réfléchir à leur 

consommation quotidienne d’eau indirecte. Le site web propose également des informations 

détaillées et de nombreux conseils pour économiser l’eau.

Pour soutenir la campagne, nous avons diffusé 

des vidéos, du matériel visuel et des publicités 

via les médias sociaux, la télévision et la presse 

pendant une période de trois mois, à partir de la 

Journée mondiale de l’eau, le 22 mars 2020. Après 

avoir gagné du temps d’antenne avec Join For 

Water, nous avons pu en profiter pour faire une pub 

télévisée avec des acteurs flamands. Nous avons 

également fait appel à des influenceurs pour la 

promotion et fait réaliser des films d’animation. 

Malheureusement, l’événement prévu à Bruxelles, 

où nous allions donner la parole à des spécialistes, 

n’a pas pu avoir lieu en raison de la crise du corona.

La campagne et le site web ont connu un succès 

incroyable et surprenant ! Sur les médias sociaux, 

les gens l’ont beaucoup aimé et les réactions ont été 

enthousiastes. L’attention de la presse est devenue très intense au printemps, lorsqu’une longue 

période de sécheresse a commencé en Flandre. Et à la fin de la campagne, en juin 2020, un peu 

moins de 17 000 personnes avaient calculé leur empreinte hydrique. Pendant l’été, ce nombre 

a même dépassé la barre des 20.000 ! Nous sommes impatients de poursuivre sur cette lancée. 

Entre-temps, le site web a été transformé en « waterchallenge.be » afin d’œuvrer au 

changement après la sensibilisation. Bien sûr, toutes les informations et le calculateur peuvent 

encore y être trouvés.

Katrien Leys  

âgée de 42 ans, est enseignante en 4ème année au Kinderberg 

de Bierbeek. Cette école primaire s’est lancée avec enthousiasme 

dans un projet d’utilisation plus durable de l’eau.

Notre école a déjà entrepris diverses actions durables, mais Join For Water nous a 

encouragés à découvrir ce que nous pouvons faire d’autre à l’école, en classe et à la 

maison pour réduire notre empreinte sur l’eau. 

Les enseignants, les enfants et les parents ont mieux compris comment nous 

utilisons l’eau et ce que nous pouvons faire pour réduire notre empreinte sur l’eau. 

Boire du thé au lieu du café, tartiner plus souvent les sandwichs de garnitures 

végétariennes, visiter un magasin d’occasion, …

Jeunes et moins jeunes ont été stimulés à transformer cette prise de conscience 

en petits ou grands changements dans leur vie quotidienne. Ensemble, nous 

maintenons ce projet en vie, car au final, chaque petit geste fait une grande 

différence pour l’avenir de nos enfants ! 

Join For Water travaille activement en Flandre avec les municipalités et les écoles, tant primaires 

que secondaires, pour sensibiliser davantage à l’importance locale et mondiale de l’utilisation 

durable de l’eau et d’une plus petite empreinte sur l’eau.

Témoignage

Témoignage

Kathleen De Wulf 

est coordinatrice du développement durable à la commune d’Evergem. 

Nous n’achetons plus d’eau en bouteille et dans nos 8 bâtiments municipaux, nous 

avons installé des robinets à des endroits centraux où les employés peuvent remplir 

leurs bouteilles d’eau. Ils ont le choix entre une eau plate ou gazeuse, fraîche ou à 

température ambiante. Ceux qui aiment donner du goût à leur eau peuvent ajouter un 

filet de sirop. Tous les employés ont reçu une gourde sur laquelle figurent notre logo et 

nos valeurs fondamentales. 

Nous avons informé nos collègues de l’existence des robinets et maintenant personne 

ne les remet en question. Ils ont l’habitude de remplir leurs bouteilles quand ils arrivent 

et de les emmener au travail.

Les robinets d’eau permettent également aux employés de faire plus d’exercice, car ils 

viennent régulièrement remplir leur bouteille. Les collègues apprennent à se connaître 

encore mieux d’une équipe à l’autre. 

Cliquez ici pour le « Water Challenge »

"

"
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Les collègues se penchent sur l’année passée

En 2020, toutes les activités « soft », telles que les réunions, les formations, les ateliers, qui 

rassemblent de nombreuses personnes, ont été annulées. Aux points d’eau, des mesures 

supplémentaires ont été prises et nous avons offert plus de possibilités de se laver les mains, 

avec du savon et du désinfectant. Tout au long de la journée des responsables étaient également 

présents pour s’assurer que tout le monde respectait les précautions. Pour moi et mes collègues, 

la crise du coronavirus a également signifié travailler à domicile et concilier travail, famille et autres 

responsabilités. 

La crise a retardé nos projets en perturbant les approvisionnements - comme les matériaux de 

construction - et en réduisant la main-d’œuvre.  

En 2020, le principal défi était de limiter ou d’empêcher la propagation du virus et d’autres infections. 

Nous déployons des efforts supplémentaires pour sensibiliser le public au moyen d’affiches et 

d’émissions de radio. Avec nos partenaires, nous nous sommes assurés que les installations sanitaires 

et les points d’eau fonctionnaient correctement et que les bonnes mesures étaient prises au bon 

moment.

Chloë De Raedt | 31 ans | Belgique 

Depuis 2019 | Chargée de communication et de mise en page

2020 a été une année très particulière et passionnante pour 

moi. Chez Join For Water, j’ai eu l’occasion de me consacrer à 

un merveilleux projet sur l’empreinte hydrique : la mise en place 

d’un outil et d’une campagne visant à sensibiliser les gens à leur 

consommation d’eau. Le résultat de watertelt.be nous a surpris. 

L’été dernier, le compteur s’élevait à un peu moins de 20 000, c’est le 

nombre de personnes qui ont calculé leur empreinte hydrique ! 

L’un des plus beaux moments a été le tournage du vidéo promotionnel avec 2 acteurs flamands. 

Pendant le déploiement de la campagne, j’ai également beaucoup appris sur la stratégie de 

communication, la conception de sites web et le travail avec les influenceurs. Ce dont je me souviens 

surtout, ce sont les réactions positives des utilisateurs de notre site web. Beaucoup de personnes 

enthousiastes ont commencé à vivre (un peu plus) conscientes de l’eau. Mission accomplie !

Baldomer Agbodové Migan | 40 ans | Bénin 

Depuis 2019 | Chef de projet pour le projet GIRE Nouvelle Vallée de Wémé  

2020  a été remarquable parce que nous avons accompli le maximum 

des tâches et réalisé le maximum des activités prévues dans un contexte 

particulier de la pandémie. 

J’ai surtout travaillé sur la planification et l’opérationnalisation des 

activités de restauration de la mangrove. Je suis satisfait d’avoir 

contribué à restaurer cet écosystème particulier, tellement essentiel 

pour la protection de la ressource en eau. Il était gratifiant de faire comprendre aux communautés 

l’importance des mangroves et de les impliquer dans les activités de restauration.

Regardez le film promotionnel. 

Calculez votre empreinte sur l’eau.

Les collègues se penchent sur l’année passée

Philippe Saint Croix | 46 ans | Haïti 

Travaille chez Join For Water depuis 2018 | Coordinateur du programme 

européen de Join For Water dans le Nord-Ouest

2020 a été une année particulière pour 2 raisons : la poursuite de la 

crise socio-politique dans notre pays et bien sûr la crise sanitaire liée au 

coronavirus avec un confinement de 4 mois. Les activités sur le terrain ont 

donc été retardées. 

Cependant, nous sommes restés très actifs : nous avons pu élever et 

planter près de 109 500 plants d’arbres, construire des canaux d’irrigation dans la plaine de la rivière 

Moustiques et livrer aux agriculteurs le compost que nous fabriquons dans les pépinières. Plus de  

1 253 familles vulnérables ont reçu un soutien par l’intermédiaire de nos partenaires internationaux. 

Pour pallier les périodes de pénurie alimentaire, les plus pauvres recevaient des coupons à échanger 

contre des aliments produits localement.  

L’hygiène faisait également l’objet d’une attention particulière. Nous avons distribué des seaux avec 

un robinet et du savon aux commerçants locaux et sensibilisé les familles à l’hygiène. Dans six lieux 

publics, les gens pouvaient se laver les mains. J’ai été très heureux que nous puissions contribuer à 

l’effort de secours de Covid-19.

Mady Bagayoko | 59 ans | Mali 

Coopération avec Join For Water depuis 2006 | Directeur d’Action Mopti 

Au fil des années, notre rôle en tant que partenaire de Join For Water a 

évolué, passant d’un partenaire opérationnel - assurant la mise en œuvre 

des infrastructures - à un partenaire stratégique. 

Aujourd’hui, il y a un partenariat complet, avec plus d’autonomie et de 

responsabilités pour nous. Join For Water apporte un coaching à distance 

afin que Action Mopti renforce ses capacités de façon à gérer efficacement 

le programme dans la région de Mopti.*

Je suis particulièrement heureux du partenariat avec Join For Water et des évolutions. Nos équipes 

exécutent correctement le programme dans les villages d’intervention.

* Action Mopti est un partenaire de Join For Water au Mali depuis 2006. En raison de la situation politique 

peu sûre, il n’est pas facile de travailler dans la région de Mopti. Les besoins en eau potable et en installations 

sanitaires sont néanmoins très importants. L’organisation a un rôle important à y jouer. Pour des raisons de 

sécurité, Join For Water a dû fermer son bureau régional à Mopti en 2017.

George Bwambale | 35 ans | Ouganda 

Depuis 2016 | Chargé de programme

J’assure principalement le suivi de nos partenaires dans leur planification 

et leur exécution des activités. Je vais beaucoup sur le terrain et je suis les 

réunions des partenaires, des autorités locales, ...

24 25
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Tout le monde sur le pont

Il n’est pas facile de collecter des fonds auprès 

du grand public pendant une pandémie. Pas de 

voyage d’immersion, pas de collecte de fonds, pas 

d’événements. Nous avons également dû mettre 

en attente nos projets de recrutement en rues. En 

outre, la semaine de solidarité, organisée par la 

station de radio Studio Brussel, a été transformée 

et n’est plus axée sur la collecte de fonds.  

Nous n’avons pas jeté l’éponge et avons tout mis 

en œuvre pour recruter de nouveaux donateurs 

par le biais d’encarts dans les journaux et d’une campagne en ligne. Pour la fin de l’année, 

nous avons élaboré une campagne de collecte de fonds originale : si vous donniez 40 euros, 

vous pouviez planter 40 arbres en Ouganda. De notre part, nous avons fait don de 1 euro à 

notre partenaire BOS+, pour un projet de reforestation en Flandre. Ceux qui le souhaitaient 

pouvaient acheter un « Cheque forêt » et l’offrir à quelqu’un. Les entreprises qui ont 

soutenu la campagne de plantation d’arbres ont reçu un certificat pour leur contribution, à 

accrocher dans leurs salles de réception ou de réunion. L’action a été reprise par plusieurs 

médias et a connu un grand succès.

En février 2020, une troisième édition du voyage d’immersion a eu lieu, mais un autre 

voyage n’a pas été prévu par la suite. La perte de ces revenus, la perte de la semaine de la 

solidarité et le report du recrutement en rues se feront surtout sentir en 2021. 

Nous devons continuer à chercher des recettes de collecte de fonds efficaces. De plus, les 

temps incertains démontrent une fois de plus l’importance des donateurs fidèles. Nous 

continuerons donc à affiner notre approche du suivi des donateurs, appelé le « parcours 

du donateur », et à guider autant que possible nos sympathisants vers le club des Amis de 

l’eau, nos donateurs mensuels. En 2020, nous avons mis en place Salesforce, un outil de 

gestion des relations avec les « clients », pour assurer un suivi adéquat.

Regardez un vidéo sur notre campagne de plantation d’arbres en Ouganda.

Regardez un vidéo sur notre campagne de plantation d’arbres en Belgique.

Documentaire pour plusieurs chaînes de télévision

En février 2020, avant le début de l’épidémie de corona, nous avons réalisé un documentaire télévisé 

sur notre travail au Bénin. Notre partenaire béninois AVPN a guidé les sympathisants de Join For 

Water, Cato, Bart et Célestin, dans le sud-ouest du pays. Ils ont pu constater l’impact de nos projets 

sur l’eau potable, l’assainissement, l’agriculture et la gestion intégrée de l’eau.

Le documentaire a pu être réalisé grâce au soutien financier de notre partenaire De Watergroep et 

sera diffusé dans le courant de 2021 sur les chaînes de télévision BX1, AVS, Focus-WTV, TV Oost, 

RTBF, Evenaar et PlattelandsTV.

Regardez le premier épisode du documentaire.
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Communication et collecte de fonds

https://www.youtube.com/watch?v=X5caLBlh0rI
https://www.youtube.com/watch?v=nrR6GuktIP8
https://www.youtube.com/watch?v=wfZIHE3PTeA
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Vlaams Partnerschap Water voor Ontwikkeling (VPWvO - 

Partenariat flamand eau pour le développement) est une plate-

forme d’acteurs qui réunit les autorités flamandes, les entreprises 

publiques d’eau (potable), les entreprises privées actives dans 

le secteur de l’eau, le monde académique et de la recherche, et 

les ONG et asbl. Par leur collaboration, ces acteurs contribuent à 

atteindre l’Objectif de développement durable numéro six (ODD 6) :  

« garantir l’accès de tous à l’eau et à l’assainissement et assurer 

une gestion durable des ressources en eau ».

Entrepreneurs pour Entrepreneurs s’est donné pour mission de 

promouvoir et de développer des projets et des initiatives socio-

économiques en Afrique et dans d’autres pays en développement. 

Les entreprises peuvent le faire à travers le projet d’une ONG 

belge ou directement en soutenant une PME dans un pays en 

développement.

The Shift  est le réseau belge de la durabilité. Ensemble avec ses 

membres et ses partenaires, The Shift veut réaliser une transition 

vers une société et une économie plus durables. La méthode 

utilisée repose sur trois actions : « Connect, Commit, Change ».

ngo-federatie est la fédération des ONG flamandes qui assure à 

ses membres l’amélioration de la qualité de leur travail, la défense 

de leurs intérêts et qui propose des formations diverses.

11.11.11  est la coupole du mouvement flamand Nord-Sud qui porte 

une action politique commune autour du développement du Sud 

et qui sensibilise le grand public à des relations Nord-Sud plus 

justes.

Centre National de Coopération au Développement (CNCD)   

est la coupole des ONG et associations belges francophones et 

germanophones engagées dans la solidarité internationale.

Perspective 2030 est une coalition pour un meilleur monde d’ici 

2030. Les membres sont des ONG belges actives autour des 

Objectifs de développement durable, et plus particulièrement dans 

le suivi de la contribution belge dans la mise en œuvre de ceux-ci..

La Province de la Flandre orientale  concentre sa collaboration 

internationale dans 3 régions. L’une des trois est la province 

d’Esmeraldas en Equateur. Join For Water et son partenaire local 

CEFODI sont les partenaires responsables de l’exécution de cet 

accord.

La province du Brabant flamand déploie des efforts supplémentaires 

dans les actions climatiques dans le Sud avec un certain nombre 

de projets. Avec Join For Water, ils investissent dans le projet : « 

Une meilleure gestion de l’eau pour une meilleure adaptation au 

changement climatique en Haïti ».

EPfW – European Pact for Water est un réseau européen 

d’organisations actives dans le domaine de l’eau qui accorde une 

priorité à l’ODD 6 à travers son action de plaidoyer et des campagnes 

d’information et de sensibilisation.

CoEH – Coordination Europe-Haïti est une plateforme d’ONG et de 

réseaux européens qui sont actifs en Haïti. La plate-forme défend 

les intérêts de la société civile haïtienne et lui donne une voix sur les 

politiques de l’Europe et de ses Etats membres.

Plate-forme belge de l’eau (Belgian Water Platform) est un groupe 

d’acteurs belges de l’eau : acteurs publics, non gouvernementaux, 

universitaires et privés qui se réunissent régulièrement depuis 2018 

pour réfléchir et donner des conseils sur la manière de renforcer la 

coopération au développement sur le thème de l’eau. Join For Water 

est l’un des initiateurs de cette plate-forme informelle et horizontale. 

En 2019, la plate-forme a organisé une journée de rencontre et 

d’inspiration « Eau sans frontières ». Cela a clairement renforcé la 

demande pour une telle plate-forme dans le secteur de l’eau.

La « Coalition pour l’eau / Watercoalitie »  est un groupe 
d’organisations environnementales flamandes qui se battent pour la 

gestion de l’eau en Flandre. Le groupe est actuellement composé de 

BBL, Natuurpunt, Join For Water, Waterland, West-Vlaamse 

Milieufederatie et Gents Milieufront, et est soutenu par de 

nombreuses autres organisations environnementales.  

En 2020, la Coalition pour l’eau a appelé avec succès les citoyens 

et les associations locales à déposer des déclarations d’opposition 

aux propositions des plans de gestion des bassins fluviaux du 

gouvernement flamand. Après cette première réalisation, la Coalition 

pour l’eau veut continuer à jouer le rôle d’observateur critique de la 

gestion de l’eau en Flandre.

Partenariats et réseaux 

Communication et collecte de fonds
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Merci !

C’est grâce à vos contributions que Join For Water a pu réaliser les programmes pour l’eau 

potable, l’assainissement et l’eau pour l’agriculture. Nous apprécions vraiment cet appui.  

Merci beaucoup!

Limbourg 

Flandre orientale

Brabant flamand 

Flandre occidentale

Les autorités 
provinciales

Tous les donateurs, bénévoles, supporteurs et fans!

Ils nous ont gratuitement fourni les 

connaissances et l’expertise nécessaires à la 

réalisation de nos programmes

Arcadis België 

Antea Group Belgium 

Aquafin

Farys

BOS+

BOSAQ

De Watergroep 

FARYS 

Gents MilieuFront

KU Leuven, Departement EES 

Universiteit Antwerpen IMDO 

VMM

VVSG 

Les autorités urbaines 

et communales

Berlare 

Bierbeek

Gent 

Lebbeke

Ranst 

Entreprises, organisations et fondations

11.11.11 

4UCAMPUS 

ACLVB - CGSLB via ALIMENTO 

Antea Group Belgium nv 

Aquafin via Entrepreneurs pour Entrepreneurs 

Aquaflanders

Association Sud-Nord 

Co-Valent via Entrepreneurs pour Entrepreneurs

Denys via Entrepreneurs pour Entrepreneurs

De Watergroep 

Ecobeton Water Technologies

Famille et amis Elise Delsaerdt 

FARYS 

Filip Roels Management consulting

Fondation Roi Baudouin - Music for Life 

Fondation Roi Baudouin - Fonds Elisabeth et Amélie 

Ghent Dredging 

Herbosch-Kiere 

HidroPLUS PIDPA 

IMDC

KrisKras 

LAGO Paradis aquatiques

Leievoeders - Cibus

Loterie nationale

Nature Solutions

North Sea Port Ghent via Entrepreneurs pour Entrepreneurs 

P.I.D.P.A. 

Sanitechniek via Entrepreneurs pour Entrepreneurs

SEDIF

Sipwell

SMA Benelux

Social Dialogue Network

Sonvigo International

Sopra Steria

The Busy Factory via Entrepreneurs pour Entrepreneurs 

TREVI nv

UEBH

Upgrade Estate

Vandendriven, Finipur

VEKO Houtwerk

Vienne JO via Entrepreneurs pour Entrepreneurs

Water Circle

Wienerberger via Entrepreneurs pour Entrepreneurs 

Willemen Groep via Entrepreneurs pour Entrepreneurs

Bailleurs de fonds institutionnels pour le financement des programmes

Administration fédérale, DGD Direction-Générale Coopération au Développement 

et le Fonds belge de la securité alimentaire (FBSA) 

Commission européenne

Administration flamande : departement Omgeving (via Vlaams Partnerschap Water voor 

Ontwikkeling) 

Misereor

Enabel

FSE (Fonds social européen)

Communication et collecte de fonds
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Rapport financier 2020 
Introduction 

Join For Water présente des comptes annuels intégrés qui sont la somme des chiffres du siège 

central et des 4 bureaux régionaux. Ces comptes annuels sont le produit final d’un processus de 

contrôles internes et externes : 

• Les comptes du siège central sont audités par Clybouw Réviseurs d’Entreprises. 

• Le siège central contrôle les comptes de chaque bureau régional qui sont ensuite audités par

un réviseur externe du pays concerné. 

• Le siège central intègre tous ces comptes. Clybouw Réviseurs d’Entreprises vérifie les

rapports d’audit régionaux et réalise ensuite l’audit des comptes intégrés.

L’Assemblée Générale du 03 juin 2021 approuve les comptes annuels 2020 audités. Les 

comptes annuels complets peuvent être consultés sur le site de la Banque Nationale sous le 

numéro d’entreprise 0417.299.047. 

Le réviseur a donné une attestation sans réserve des comptes annuels. 

Pour de plus amples informations sur nos comptes annuels, contactez Tom Mestdagh,  

tél. +32 (9) 235 25 16. Plus d’informations sur notre organisation et sur le secteur de la 

coopération au développement se trouvent sur www.ong-livreouvert.be.

Bilan

Immobilisations incorporelles  

Les coûts engendrés en 2017 et 2018 pour le recrutement de nouveaux donateurs contribuent 

aux revenus de la récolte de fonds sur plusieurs années et ont été activés dans le bilan sous la 

rubrique immobilisations incorporelles. Cet investissement a été entièrement amorti à la fin  

de 2020.

L’achat d’un outil de gestion des relations avec les clients (GRC) en 2020 a également été 

capitalisé au bilan dans la rubrique des immobilisations incorporelles. Cet investissement est 

amorti sur une période de 3 ans.

Immobilisations corporelles

Ceci concerne uniquement des biens achetés avec les ressources financières propres de Join For 

Water et les donations en nature. Les biens d’investissement acquis avec les fonds des projets 

ne sont pas repris dans le bilan, car les organismes de financement souhaitent que ceux-ci 

soient comptabilisés comme coût l’année de l’achat.

Fonds affectés

En 2016, un fonds pour le passif social a été créé. A plus long terme, l’objectif est de porter ce 

passif social à 20% du total des frais de personnel. Ce fonds affecté a été augmenté en 2020 et 

représente actuellement 15 % du total des frais de personnel.

Rapport financier 2020Intégrité

O
u

g
a

n
d

a
 ©

 G
o

e
d

e
le

 O
p

so
m

e
r

Respect de l’intégrité

Join For Water accorde une importance primordiale à l’intégrité. C’est pourquoi nous nous 

efforçons constamment d’améliorer notre politique d’intégrité. En 2020, aucune violation de 

l’intégrité n’a été enregistrée. Cependant, d’autres étapes ont été franchies dans l’élaboration 

de la politique.

Par exemple, les nouveaux statuts font explicitement référence au code éthique. Celles-ci 

stipulent que, outre les employés, les membres de l’Organe directeur et de l’Assemblée générale 

doivent également souscrire aux valeurs et aux normes. Le code d’éthique a donc été présenté 

aux membres de l’Assemblée générale.  

Afin de pouvoir prendre des mesures correctives contre d’éventuels violations de l’intégrité, 

Join For Water a également développé une procédure de réclamation en 2020. Un principe 

important ici est la protection du rapporteur et/ou de la victime, ainsi que de l’accusé. Cela a 

conduit à l’installation sur le site web d’un point de notification des violations de l’intégrité. 

Un responsable des plaintes a été nommé. Seule cette personne a accès aux informations 

contenues dans le rapport. 

De cette manière, Join For Water respecte pleinement les dispositions de la charte d’intégrité, 

qui a été signée en 2018 par tous les acteurs de la coopération belge au développement.   
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Subventions en capital

Join For Water a reçu un don en nature de CISCO en 2020. Cet équipement de vidéoconférence 

a été évalué à sa valeur de marché sous la rubrique des immobilisations corporelles. La contre-

valeur se trouve sous la rubrique des subventions en capital.

Provisions

En 2020 les provisions ont subi les modifications suivantes :

• la provision pour le retour des expatriés a été reprise pour un montant de 22 990 EUR. 

L’expatrié en question a entre-temps quitté l’organisation et n’a pas utilisé la période de

capitalisation ;

• la provision pour coûts imprévus a été augmentée de 60 000 EUR ;

• une provision pour litiges en cours a été constituée pour un montant de 25 000 EUR. En

raison de la fermeture d’une antenne, le contrat du membre du personnel local a été résilié. 

Ce membre du personnel a lancé une procédure judiciaire pour licenciement abusif ;

• la provision pour investissements dans les campagnes de recrutement a été utilisée pour un

montant de 6.050 EUR pour financer le système GRC ;

• d’autre part, la provision pour les investissements dans les campagnes de recrutement a

été augmentée de 50.000 euros. Afin de réaliser la stratégie financière telle que discutée

par l’organe directeur le 30/03/2021, des investissements supplémentaires dans des

campagnes de recrutement et une plus grande diversification des ressources sont

nécessaires ;

• une provision a été créée pour l’investissement dans un nouveau logiciel comptable en 2021

pour un montant de 5 000 EUR ;

• au Bénin, une provision a été constituée pour l’achat d’une voiture d’occasion en 2021 pour

un montant de 8 613 EUR

Comptes de régularisation 

Du côté de l’actif, il s’agit principalement de fonds de projets à recevoir au 31.12.2020 et du côté 

du passif, il s’agit principalement de fonds de projets reçus, non encore dépensés au 31.12.2020 

et reportés à 2021.

Bilan 2020 (en €)

Actifs 2020 2019

Actifs immobilisés 55 431 74 460

Immobilisations incorporelles 12 100 49 342

Immobilisations corporelles 17 204 4 024

• Terrains et bâtiments 0 0

• Installations, machines et outillage 15 863 2 235

• Mobilier et matériel roulant 1 341 1 788 

Immobilisations financières 26 127 21 094

Actifs flottants 5 076 515 6 237 764

Créances à un an au plus 301 517 745 675

• Créances commerciales 13 833 1 947

• Autres créances 287 684 743 728

Liquidités 4 591 593 5 263 992

Comptes de régularisation 183 405 228 096

Total des actifs 5 131 946 6 312 224

Actifs immobilisés hors bilan :  

Actifs immobilisés acquis avec des fonds des projets, qui 

doivent être pris en charge sur demande explicite des 

bailleurs de fonds.

468 730            96 394

Passifs 2020 2019

Fonds social 1 333 003 1 174 525

Fonds associatif 667 335 667 335

Fonds affectés 380 374 246 804

Résultat reporté 270 462 260 385

Subventions en capital 14 832 0

Provisions 436 288 316 818

Provisions pour risques et charges 436 288 316 818

Dettes 3 362 655 4 820 881

Dettes à un an au plus 884 967 655 364

• Dettes commerciales 119 056 97 665

• Dettes fiscales, salariales et sociales 136 370 157 964

• Dettes diverses 629 541 399 735

Comptes de régularisation 2 477 688 4 165 518

Total des passifs 5 131 946 6 312 224

Rapport financier 2020
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Résultat 2020 (en €)

2020 2019

Produits 8 314 776 6 920 004

Cotisations & Subsides 8 285 980 6 859 857

• Cotisations 1 057 375 1 241 146 

• Subsides 7 228 605 5 618 710 

12 560 19 143

7 437 5 007

8 799 35 997

8 169 253 6 838 365

810 172 872 942

2 505 148 2 468 044

65 221 203 907

119 469 -116 125

4 645 525 3 393 300

23 346 15 884

372 413

145 524 81 638

- 1 877 571

143 647 82 209

133 570 76 506   

Autres produits d’exploitation

Produis financiers

Produits exceptionnels

Charges

Services et biens divers

Rémunérations 

Amortissements

Provisions

Autres charges d’exploitation

Charges financières

Charges exceptionnelles

RESULTAT excl. différences dues à la conversion 

Différences dues à la conversion

RESULTAT incl. différences dues à la conversion 

Affectations aux fonds affectés

Résultat positif à reporter 10 077 5 703

Compte de résultat

Le résultat à affecter pour 2020 s’élève à +10 077 EUR ((différences dues à la conversion 

incluses).

Le total des charges de 2020 s’élèvent à 8 169 253 EUR et est réparti comme suit :

• 88,0% pour la réalisation effective des projets ;

• 9,1% pour la gestion générale par le siège ;

• 2,9% pour la collecte de fonds.

Collecte de fonds

En 2020, en plus des subventions, Join For Water à utilisé 1 057 375 EUR de ces propres fonds 

pour : 

• contributions des ONGs aux programmes subventionnés ;

• le financement de projets qui sortent en dehors du financement classique par les autorités ;

• le financement des coûts non éligibles des programmes ;

• le financement d’une partie des coûts de gestion générale par le siège social.

De manière transparente, Join For Water obtient une partie de la contribution ONG requise à 

travers le cofinancement institutionnel.

Evolution des dépenses dans le cadre des programme 
(en €)
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Répartition régionale des dépenses dans le cadre 
des programmes

Origine des financements

2019

2019
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19%
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13%
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2020

7%
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33%

14%

33%

11%
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2%

4%

2%

20%

37%

13%

20%

2020

Join For Water s’engage à diversifier ses sources de revenus, réduisant ainsi sa dépendance à l’égard 

de son principal donateur, la DGD, la Direction générale de la coopération au développement.
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Mali

Bénin

Grands Lacs

Haïti

Equateur

Programme Belgique

DGD

Fonds belge pour 
la sécurité alimentaire

ENABEL

Commission européenne

Collecte de fonds

Provinces

Administration flamande

Autres

H
a

ït
i ©

 C
é

lin
e

 J
a

cm
a

in

38



E Q D M C

Flamingostraat 36  ı  9000 Gent

T +32 (9) 235 25 10

Numéro d’entreprise 0417.299.047

www.joinforwater.ong

info@joinforwater.ong

Join us!
BE22 5230 8036 1747 

Grâce à votre don,  
nous faisons de réels progrès !




